


La tenue, à Lyon, du G7 est l’occa-
sion d’élargir la réflexion et les reven-
dications. L’automobile est l’un des
piliers de cette économie libérale que
le G7 perpétue chaque année. Non
seulement, les voitures s’intègrent à
l’économie mondiale à travers toute
la chaîne de production, mais aussi
à travers le développement des infra-
structures routières et autoroutières
qu’elles nécessitent, la production et

kings de périphérie, contrairement à
ce qui est prétendu régulièrement
quand la santé des Lyonnais est en
cause tout au long de l’année.

Avec les “trois jours masqués”,
le Regroupement pour une Ville
sans Voitures proteste contre
l’immobilisme lyonnais qui laisse
la pollution et les autres nui-
sances automobiles se dévelop-
per en ville

par 7 en 50 ans (1,04 50 = 7,1). Si
cela se produisait, les français
consommeraient 7 fois plus de
richesses non renouvelables en 2046
qu’aujourd’hui, comme le pétrole,
l’uranium ou l’acier... Sans parler de
l’oxygène comsommé dans les
diverses combustions. Le nombre de
chômeurs n’aurait dans le même
temps diminué que de 40% (0,9850 =
0,60). Les 3 millions 400 000 chô-
meurs seraient encore plus de 2 mil-
lions1.

La croissance effrénée a un
prix. À Bangkok par exemple,
la croissance est supérieure à
8% par an depuis une dizaine
d’années. Les 3 millions de
véhicules qui y circulent for-
meraient, alignés pare-chocs
contre pare-chocs, une colonne de
12 000 kilomètres. La pollution y
serait à l’origine d’une visite sur 10
chez le médecin et de 1 400 décès
par an. 60% des agents de la circu-
lation y souffrent de problèmes res-
piratoires et d’ouïe liés à leurs acti-

vités professionnelles. Aux carre-
fours les plus fréquentés, des
réservoirs d’oxygène sont
d’ailleurs à leur disposition depuis
3 ans3.

L’automobile a en
réalité une autre
fonction que cel-
le d’accroître la
consommation :
c’est celle de
nous protéger de

ses propres nuisances. D’innom-
brables cyclistes ou piétons urbains
potentiels ne choisissent la voiture
que pour se protéger des autres voi-
tures. Combien de parents ne condui-
sent leurs enfants à l’école en voitu-
re que pour les protéger des dangers
de la circulation ? Chaque week-end,
des flots déferlants d’automobilistes
fuient la pollution qu’ils produisent
eux-mêmes, tandis qu’au cours de la
semaine d’innombrables travailleurs
effectuent en voiture leur pélerinage
domicile-travail pour bénéficier de
l’agrément d’une zone résidentielle
moins polluée.


